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1. Introduction  

Les abeilles sans dards sont des insectes de l’ordre des Hyménoptères, de la famille des Apidés 

et de la tribu des Méliponini. Les espèces de Mélipones varient en taille, en couleur et en 

comportement selon leur habitat spécifique. Les abeilles sans dard se trouvent dans les régions 

tropicales du monde, notamment en Amérique centrale et du Sud, en Australie et en Afrique. 

En Afrique, environ 26 espèces ont été identifiées, et parmi celles-ci, 9 ont été trouvées jusqu'à 

présent au Ghana. Ces espèces sont réparties dans six genres : Cleptotrigona, Dactylurina, 

Hypotrigona, Liotrigona, Meliponula et Plebeina. Au Burkina Faso, bien que la collecte de 

miel d'abeilles sans dard ait une longue tradition, il existe peu d'informations documentées sur 

ces abeilles. Seuls les genres Meliponula et Hypotrigona ont été formellement identifiés au 

Burkina Faso. 

Les abeilles sans dard, longtemps méconnues dans de nombreux milieux agricoles africains, 

jouent un rôle essentiel dans la préservation de la biodiversité via la pollinisation. Elles 
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participent à la pollinisation de plus de 60 plantes tropicales et produisent des substances, 

comme le pollen et la propolis, aux propriétés antibactériennes et anti-inflammatoires, avec des 

applications potentielles au-delà de l’alimentation. Particulièrement adaptées aux plantes 

rudérales à petites fleurs, les mélipones surpassent souvent d'autres abeilles, comme Apis 

mellifera, pour la pollinisation de certaines espèces végétales. 

Les abeilles sans dard démontrent une remarquable adaptation à une diversité de sites de 

nidification, allant des nids vivants ou morts aux nids dans les fourmilières et termitières, en 

passant par les cavités dans les arbres, les branches, les rochers ou les constructions humaines, 

jusqu'aux nids largement auto-construits exposés dans les arbres. Toutefois, tout comme les 

abeilles avec dard, les abeilles sans dard sont vulnérables à la perte des habitats, en particulier, 

due à la déforestation et à la fragmentation de l'habitat, entraînant une diminution des sites de 

nidification et des plantes alimentaires.  

Au Burkina Faso, la méconnaissance de l’espèce et la destruction des habitats par des pratiques 

agricoles non durables, telles que le déboisement et les feux de brousse, accentuent leur 

vulnérabilité. Une meilleure compréhension de leur écologie et de leurs habitats est cruciale 

pour leur conservation. 

Pour développer la méliponiculture, il est essentiel de connaître les exigences spécifiques en 

matière d'habitat et de nidification, qui varient selon les espèces et influencent leur répartition 

au sein des écosystèmes. Dans ce cadre, cette étude vise à décrire l'environnement et les 

caractéristiques physiques des nids de Méliponula nichant dans les termitières de Macrotermes 

bellicosus situées dans les écosystèmes du corridor 1 du complexe Po-Nazinga-Sissili 

(PONASI) au Burkina Faso. 

 

2. Matériel et méthodes 

2.1.Cadre géographique de l’étude 

 

Figure 1 : Situation géographique de la zone d’étude 

Cette étude a été menée dans six villages riverains du corridor 1 du complexe PONASI, situés 

dans la province du Nahouri, région Centre-Sud du Burkina Faso. Ces villages, répartis entre 

les communes rurales de Po (Tiakané, Yaro, Bourou) et Guiaro (Oualem, Sarro, Kollo), se 
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trouvent dans un corridor utilisé par la faune sauvage, notamment les éléphants. Ce passage 

relie trois réserves fauniques : le parc national de Pô (PNKT), le ranch de gibier de Nazinga 

(RGN) et la forêt classée de la Sissili, couvrant une superficie de 4 503 hectares. 

Le corridor 1 bénéficie d’un climat sud-soudanien marqué par une saison des pluies de mai à 

septembre, avec une pluviométrie de 1 083,8 mm en 2020. Les températures annuelles 

moyennes minimales et maximales étaient respectivement de 22,28°C et 34,57°C, pour une 

moyenne globale de 28,46°C. Le relief varie entre plateaux cuirassés, bas-fonds, plaines et 

glacis, tandis que la végétation est principalement composée de savanes arbustives et boisées, 

riches en espèces ligneuses comme les Combretaceae, Caesalpiniaceae et Mimosaceae. 

Le corridor englobe trois types d’écosystèmes : champs, jachères et forêts, abritant une 

abondance de termitières de Macrotermes sp., qui servent parfois de nids aux mélipones. Les 

travaux de KANAZOE et al. (2023)ont révélé que le genre Meliponula niche principalement 

dans les termitières mortes ou vivantes de ces écosystèmes, soulignant l’importance de ces 

habitats pour la biodiversité locale. 

 

  

Photo 1 : Termitières de Macrotermes abritant des nids de mélipones (a-nid en forêt , b-nid en 

jachère)   

 

Les champs de la zone d’étude sont consacrés à la culture continue du coton et des céréales, 

souvent entrecoupés d’arbres et d’arbustes. Les jachères, avec un âge moyen de trois ans, se 

caractérisent par des savanes arbustives et herbeuses. Quant aux forêts du corridor 1 du 

PONASI, elles sont anthropisées et présentent une végétation de savane arbustive, arborée et 

herbeuse. 

La région abrite une grande diversité de plantes mellifères, parmi lesquelles les espèces les plus 

fréquentes sont Vitellaria paradoxa, Parkia biglobosa, Lannea microcarpa, Adansonia 

digitata, Tamarindus indica, Faidherbia albida, Vachellia nilotica et Balanites aegyptiaca 

(Nombré, 2003). 

 

2.2.  Méthode d’étude  

a b 
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Cette étude s'est concentrée sur la description des nids de Meliponula nichés dans les termitières 

de Macrotermes au sein de différents écosystèmes. Les termitières susceptibles de contenir des 

nids de mélipones ont été explorées de manière systématique, depuis le trou d'envol jusqu'au 

nid à l’intérieur des termitières. Dans chaque type d’écosystème (forêt, champ, jachère), huit 

termitières vivantes de Macrotermes bellicosus abritant des nids actifs de mélipones ont été 

étudiées. Pour chaque termitière, des mesures ont été effectuées : le diamètre du trou d’envol et 

du nid à l’aide d’un pied à coulisse, la profondeur du nid depuis la surface du sol avec un mètre 

ruban, ainsi que l’humidité interne au moyen d’un humidimètre. Après extraction, le poids du 

nid, le volume de miel récolté et d’autres caractéristiques physiques ont été soigneusement 

mesurés. La photo 2 illustre un nid en cours d’extraction pour ces analyses 

 

   

Photo 2 : Nid de mélipone en cours d’extraction (a-nid intact; b-nid dégagé de la termitière ; c- 

nid complètement dégagé de la terre et prêt pour enruchage) 

  

2.3. Analyse statistique 

Les données sur les paramètres physico-chimiques des sols ont été analysées à l’aide du logiciel 

Genstat édition 2010. Une analyse de variance a permis de comparer les caractéristiques de 

l’habitat de la mélipone selon les différents écosystèmes. Le test de Fisher LSD a permis de 

séparer les moyennes. Le test de la plus petite différence significative au seuil de probabilité de 

5 % a été utilisé pour la comparaison des moyennes. Les graphiques ont été générés grâce au 

logiciel Minitab édition 18. 

 

3. Résultats  

3.1. Variation de quelques paramètres de la termitière abritant des nids de mélipones selon 

les écosystèmes  

La figure 2 présente les variations de la profondeur des nids de mélipones, ainsi que de 

l'humidité et de la température interne des termitières selon les écosystèmes. L'humidité interne 

des termitières ne montre pas de variation significative entre les trois écosystèmes, avec des 

valeurs de 58,52 ± 6,84 % dans les champs, 60,86 ± 1,97 % dans les forêts et 61,86 ± 2,76 % 

dans les jachères. 

Cependant, les nids situés dans les forêts sont moins profonds (49 ± 8,6 cm) et moins chauds 

(28 ± 1,02 °C) comparativement à ceux des champs (62 ± 9,4 cm et 30 ± 1,8 °C) et des jachères 

c b a 
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(66 ± 10 cm et 29 ± 1,03 °C). Les caractéristiques des habitats montrent une variabilité plus 

marquée dans les champs que dans les autres écosystèmes. 

L’analyse statistique a révélé des différences significatives (p < 0,05) entre les écosystèmes 

pour la température interne des termitières et la profondeur des nids, contrairement à l'humidité, 

qui reste homogène. 

 

 

 
Figure 2 : Variation de l’humidité interne (A) et de la température interne du nid (B) et de la 

profondeur du nid de mélipone (C) dans les champs, les jachères et les forêts 

 

3.2.Variation de la quantité de miel et du poids du nid de mélipones selon les écosystèmes 

Les variations du diamètre des nids, du poids de miel et du poids des nids de mélipones sont 

résumées dans le tableau 1. Les analyses montrent que le diamètre des nids et le poids du miel 

varient significativement entre les écosystèmes, contrairement au poids des nids. 

La quantité de miel récoltée est plus importante dans les jachères (0,19 ± 0,08 kg) et les forêts 

(0,14 ± 0,09 kg) que dans les champs (0,09 ± 0,003 kg). Le poids des nids est légèrement plus 

élevé dans les champs (0,56 ± 0,06 kg) et les forêts (0,56 ± 0,25 kg) que dans les jachères (0,43 

± 0,13 kg). 

Le diamètre moyen des nids est le plus élevé dans les champs (24 ± 3,74 cm), dépassant celui 

des forêts et des jachères. 

Tableau 1 : Production moyenne de miel et poids du nid de mélipone en fonction des 

écosystèmes 
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Ecosystèmes 
Diamètre du nid 

(cm) 

Poids du miel 

(kg) 

Poids nid 

(kg) 

Champ 24 ±3,74 a 0,09 ± 0,003 b 0,56 ± 0,06 

Forêt 17,04 ±2,16 ab 0,14 ± 0,09 a 0,56 ± 0,25 

Jachère 17,86 ±1,58 ab 0,19 ± 0,08 a 0,43 ± 0,13 

Probabilité 0,05 0,05 0,8 

Variance 39,37 0.02 0,21 

Ddl 7 7 7 

Légende : les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significatives 

  

4. Discussions 

Les conditions environnementales et climatiques du complexe PONASI influencent 

significativement les nids de Meliponula. Dans les champs, les nids sont plus profonds, plus 

larges, et disposent d’un trou d’envol plus grand que dans les forêts et les jachères, une 

adaptation probable à des conditions hostiles. Ces milieux agricoles, soumis à l’intensification 

des cultures de coton et de maïs, à l’usage de pesticides et à d’autres activités humaines, 

affectent la survie des mélipones ZAGUE-SOME et al. (2023). Les températures élevées et le 

faible taux d'humidité dans les champs reflètent la réduction de la végétation, favorisant une 

exposition accrue aux rayons solaires. 

Les mélipones montrent une résistance aux conditions extrêmes, notamment à la chaleur et aux 

périodes de sécheresse prolongées, grâce à leur capacité d’adaptation évolutive (AZMI et al., 

2019). Elles structurent leurs nids pour optimiser la ventilation et réguler l’humidité et la 

température (SHACKLETON, 2018), notamment en ajustant le diamètre du trou d’envol en 

fonction des conditions climatiques. Le faible taux d'humidité observé dans les nids de 

mélipones dans les champs serait associé à la diminution de la végétation dans cet écosystème 

par rapport aux forêts et aux jachères. À mesure que la végétation diminue, les rayons solaires 

atteignent directement le sol, entraînant ainsi une augmentation de la température à l'intérieur 

des termitières. Cette hausse de température contribue à la diminution de l'humidité à l'intérieur 

des termitières abritant les nids de mélipones, en comparaison avec d'autres écosystèmes. 

Dans les forêts, la présence de végétation et de racines limite la profondeur des nids, mais ces 

écosystèmes offrent des températures plus basses et une humidité favorable. 

Les forêts et jachères produisent davantage de miel grâce à une végétation diversifiée et une 

disponibilité accrue d’eau, tandis que les champs, affectés par les pratiques agricoles et la 

diminution des plantes mellifères, sont moins propices à la production de miel ZAGUE-SOME 

et al. (2023). 

 

5. Conclusion 

Cette étude a mis en évidence la remarquable capacité d'adaptation des Méliponini aux 

conditions variées des écosystèmes de champs, forêts et jachères du complexe PONASI au 

Burkina Faso. Les nids de Méliponula dans les champs présentent des caractéristiques 

distinctes, avec une profondeur, un diamètre du trou d’envol et un diamètre du nid supérieurs à 

ceux observés dans les forêts et les jachères. Toutefois, la production de miel a été 
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significativement plus élevée dans les forêts et les jachères, probablement en raison de la 

richesse en plantes mellifères et des meilleures conditions environnementales de ces milieux. 

Les caractéristiques physiques des nids, telles que l'humidité, la température interne, et les 

dimensions des nids et des trous d’envol, jouent un rôle crucial dans l'adaptation et la survie 

des Méliponini. Ces paramètres doivent être soigneusement pris en compte dans les initiatives 

de développement de la méliponiculture, qui pourrait bénéficier de l’optimisation des 

conditions de nidification. Enfin, la conservation des habitats naturels des Méliponini, en 

particulier les termitières de Macrotermes, est essentielle pour leur pérennité. La gestion 

durable des écosystèmes et la préservation des termitières doivent être intégrées aux stratégies 

de conservation pour garantir la survie de ces espèces et la durabilité de leurs produits, 

notamment le miel. 
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